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AVANT-PROPOS

 

Les pays en développement pâtissent, depuis des siècles, de la faiblesse de leurs reve-
nus et de la pauvreté. Mais l’étude précise de leur vie économique reste un domaine
relativement inédit. Pour de nombreux économistes, c’est un article de Paul Rosenstein-
Rodan, « Problems of Industrialization of Eastern and South-Eastern Europe », paru en
1943 dans l’

 

Economic Journal

 

, qui a constitué la première publication consacrée à
l’économie du développement. La littérature économique antérieure, remontant à
Adam Smith et à David Ricardo, s’est également penchée sur le thème de la croissance
économique. Mais l’article de Rosenstein-Rodan doit son originalité à l’accent qu’il
met sur les problèmes spécifiques posés aux pays que nous disons aujourd’hui « en
développement ».

Quarante ans séparent la publication de l’article fondateur de Rosenstein-
Rodan de la parution, en 1983, de la première édition d’

 

Économie du développement

 

.
Ces quatre décennies ont vu l’émergence de la spécialité de l’économie du dévelop-
pement. On a avancé des théories pour expliquer les raisons pour lesquelles certaines
nations se développent pendant que d’autres stagnent ; on a collecté et analysé des don-
nées sur les variables économiques dans les nations défavorisées ; de plus, et il s’agit
peut-être du point essentiel, les économistes du développement, dont les quatre auteurs
initiaux du présent manuel, ont pris en compte la variété des expériences de croissance
et de développement économiques, par opposition à la stagnation et au déclin.

Plus de vingt ans se sont écoulés depuis la première édition d’

 

Économie du
développement

 

. Toutes les éditions qui ont suivi ont intégré des idées et des données
nouvelles et présenté des visions inédites sur les expériences des nations qui forment le
monde en développement. Dernière née, la présente édition poursuit cette tradition.
Malgré les nombreuses nouveautés qui y figurent, le manuel actuel conserve les cinq
caractéristiques qui le distinguent :

Il se fonde principalement sur les réalités vécues par les pays en développe-
ment. Explorant les tendances et les schémas d’ensemble, il recourt à un grand nombre
d’exemples et de cas nationaux concrets pour illustrer les points principaux, dont beau-
coup sont tirés des expériences personnelles des auteurs.

Il s’inspire largement du travail d’expérimentation effectué par des économis-
tes convaincus de ce que l’attention aux données, outre qu’elle révèle les implications
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du processus de développement, nous permet de tester nos certitudes sur les modalités
de fonctionnement de ce processus.

Il se fonde sur les outils théoriques de l’économie néoclassique pour étudier et
analyser les expériences ainsi tirées du monde réel, dans la conviction que ces outils
nous aident notablement à comprendre le développement économique.

Il met en avant la diversité des expériences de développement et admet que les
leçons de la théorie et de l’histoire ne peuvent s’appliquer que dans certains contextes
institutionnels et nationaux.

Il reconnaît le rôle central joué par le contexte politique et institutionnel dans
lequel le développement économique s’effectue.

Comme celles qui précèdent, la sixième édition d’

 

Économie du développement

 

se veut à la fois accessible et exhaustive. L’analyse est 

 

accessible

 

 aux étudiants en
licence ou qui préparent des diplômes avancés en relations internationales, en politique
publique ou dans des domaines connexes, et qui ne possèdent que des connaissances de
base en économie. En même temps, l’ouvrage propose une introduction 

 

exhaustive

 

 à
tous les étudiants qui, justifiant notamment d’une formation sérieuse en économie, sui-
vent leur premier cours en économie du développement.

 

Changements principaux apportés à la sixième édition

 

La sixième édition d’

 

Économie du développement

 

 constitue la révision la plus impor-
tante de l’ouvrage en plus d’une décennie, les changements substantiels reflétant les
concours des deux nouveaux coauteurs qui, associés aux deux dernières éditions – Ste-
ven Radelet, pour la cinquième, et David Lindauer, pour la sixième – ont travaillé aux
côtés du coauteur initial Dwight Perkins. Elle comporte plusieurs chapitres entièrement
nouveaux et plusieurs autres chapitres refondus. Les chapitres nouveaux et révisés
adoptent une orientation plus empirique que dans les éditions antérieures, grâce au parti
pleinement tiré des recherches réalisées sur l’économie du développement au cours de
la dernière décennie. En outre, les tableaux, graphiques et autres illustrations enregis-
trant les leçons du développement et les controverses dont celui-ci continue à faire
l’objet bénéficient d’une amélioration quantitative et qualitative.

 

Nouveaux chapitres

 

Chapitre 2 (Comment mesurer la croissance et le développement économiques)

 

 :
explorant différentes méthodes pour définir ce que l’on entend par développement éco-
nomique, ce nouveau chapitre expose à la fois le passé et l’expérience récente de la
croissance économique dans les différentes régions du monde. Il introduit l’Indice du
développement humain et les Objectifs de développement pour le millénaire et analyse
les forces et les faiblesses de ces mesures, ainsi que des indicateurs de développement
plus traditionnels.
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Les éléments relatifs à la croissance économique (chapitre 2 de l’édition précé-
dente) ont été répartis entre deux nouveaux chapitres (chapitres 3 et 4), ce qui assure un
traitement du thème plus approfondi, plus riche et d’un enseignement plus facile.

 

Chapitre 3 (Croissance économique : concepts et schémas

 

) : il fournit des
données substantielles dans des tableaux et des graphiques de lecture facile et se con-
centre sur de grandes tendances en fonction des régions et de l’époque. Prenant en
compte les principaux résultats des nombreux ouvrages consacrés aux régressions de
croissance (sans montrer effectivement ces dernières !), il identifie les déterminants
fondamentaux de la croissance économique et examine les débats en cours sur les prin-
cipaux moteurs de la croissance.

 

Chapitre 4 (Théories de la croissance économique)

 

 : il assure un traitement
plus rigoureux des modèles de croissance, et notamment du modèle classique de Har-
rod-Domar et du modèle plus fouillé de Solow. Disposant de deux chapitres, les ensei-
gnants peuvent soit les exploiter tous les deux, soit (pour les étudiants moins avancés)
faire l’impasse sur le chapitre plus avancé.

 

Chapitre 11 (Investissement, productivité et croissance)

 

 : il intègre les élé-
ments sur l’investissement tirés de plusieurs chapitres antérieurs dans un chapitre plus
cohérent et actualisé. Il analyse les questions clé relatives à l’investissement étranger
direct dans le contexte des débats sur la mondialisation et explore de nouvelles données
sur le renchérissement de l’investissement et sur les conséquences pour la croissance de
la bureaucratie, de la corruption et de la réglementation publiques.

 

Chapitre 14 (L’aide étrangère)

 

 : il s’agit d’un chapitre entièrement nouveau
qui propose le traitement le plus exhaustif et le plus actualisé du sujet que l’on puisse
trouver dans un manuel de licence. Il passe en revue les tendances, les objectifs et la
logique (tant économiques que politiques) de l’aide, ainsi que les débats actuels sur son
efficacité, la dépendance qu’elle entraîne, sa conditionnalité et l’amélioration des pra-
tiques des donateurs. Il analyse également les difficultés inhérentes au renforcement des
programmes d’aide, dans le contexte du cadre d’un commettant et d’un agent.

 

Chapitres ayant fait l’objet d’une révision substantielle

 

Chapitre 1 (Schémas de développement)

 

 : il comporte une introduction
entièrement nouvelle. Le récit introductif traitant d’une jeune Malaise, tiré des éditions
antérieures, est complété par deux récits supplémentaires, concernant un Éthiopien et
un couple ukrainien. De même que l’histoire malaisienne se fondait sur des faits réels,
les nouveaux récits contribuent à dresser le portrait d’un éventail d’expériences de
développement faites au cours des vingt-cinq dernières années, et ils humanisent le
développement. Le reste du chapitre 1, entièrement actualisé, contient de nouvelles pré-
sentations des tendances caractérisant les changements structurels au centre du proces-
sus de développement.
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Chapitre 5 (États et marchés)

 

 : il étoffe les éditions antérieures pour revoir le
débat constant qui oppose les partisans du marché aux tenants de l’intervention de
l’État. Tirant parti du débat sur les politiques de stabilisation et l’ajustement structurel,
il apporte des éléments de preuve nouveaux sur l’expérience réformatrice de pays
comme la Chine, l’Indonésie, la Russie et le Vietnam. Il se conclut par des éléments iné-
dits sur le consensus de Washington, l’un des aspects les plus controversés aujourd’hui
du débat sur le développement.

 

Chapitre 6 (Inégalités et pauvreté)

 

 : proposant aux étudiants une introduction
complète sur les différentes mesures des inégalités et de la pauvreté, il fournit ensuite
des données à jour sur les tendances que révèlent ces résultats vitaux. Il analyse les
débats en cours sur les rapports entre la croissance, la pauvreté et les inégalités, ainsi
que sur l’impact de la mondialisation sur la pauvreté et les inégalités. Il ajoute de nou-
veaux éléments sur les inégalités mondiales et sur les raisons de l’incidence de celles-
ci sur le développement.

 

Chapitre 7 (Population)

 

 : il procède à une actualisation exhaustive de l’ana-
lyse sur la croissance de la population mondiale, l’évolution des tendances démographi-
ques et les conséquences de cette évolution et des changements de population sur la
croissance et le développement. Il analyse également les mesures prises par des pays
donnés, Chine comprise, pour maîtriser l’augmentation de la population. De nouveaux
encadrés sont intégrés sur le dynamisme démographique, la structure des âges et le far-
deau de la dépendance, ainsi que sur le problème du « déficit de femmes ».

 

Chapitre 8 (Éducation)

 

 : intégralement revu, il définit la révolution survenue
dans l’éducation au cours des trois dernières décennies, souligne les tendances caracté-
risant les schémas d’inscription et, notamment, les différences de formation et de résul-
tats d’apprentissage entre les deux sexes et examine les problèmes relatifs aux
investissements dans l’éducation et leur rapport avec le développement. Il introduit les
preuves expérimentales les plus récentes de l’amélioration des résultats scolaires et met
à jour les connaissances des étudiants sur la formation et le développement.

 

Chapitre 9 (Santé)

 

 : il examine les améliorations notables que la santé
humaine a connues au cours des quarante dernières années et les facteurs essentiels qui
les sous-tendent. Il considère les interactions entre santé et développement économique,
avant d’explorer les menaces graves générées par la maladie et, en particulier, par le
VIH/sida, le paludisme et la tuberculose. Il étudie les grands succès enregistrés dans
l’amélioration de la santé internationale, tels l’éradication de la polio en Amérique
latine et l’emploi des thérapies de réhydratation orale pour empêcher les décès liés aux
maladies diarrhéiques. Il considère les défis grandissants posés par la fragilité des sys-
tèmes de santé, l’affaiblissement des antibiotiques et des affections tant nouvelles que
familières.

 

Chapitre 15 (Dette extérieure et crises financières)

 

 : il relie les crises cau-
sées par l’endettement, dans les années 1980, aux initiatives actuelles visant à annuler
les dettes des pays dotés d’un faible revenu et explore différentes options de restructu-
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ration, ainsi que les raisons pour lesquelles certains pays pourraient décider de se mettre
en cessation de paiements. Il met également à jour les informations concernant les cri-
ses financières dont ont pâti l’Argentine, le Brésil, la Corée, l’Indonésie, la Russie, la
Thaïlande, la Turquie et plusieurs autres pays.

 

Chapitre 19 (Commerce et développement)

 

 : entièrement réécrit, il introduit
une quantité nettement plus importante de données sur les flux commerciaux et étudie
les débats en cours sur le commerce et la mondialisation. Il ajoute de nouveaux élé-
ments d’analyse importants sur l’essor de la Chine et de l’Inde, l’impact du protection-
nisme commercial des pays riches sur les économies des pays démunis, le cycle actuel
des négociations commerciales menées sous les auspices de l’OMC et les débats sur les
ateliers de misère et les préoccupations liées à une « course vers le bas » des salaires et
des conditions de travail.

 

Les auteurs

 

Des quatre auteurs initiaux d’

 

Économie du développement

 

, il ne reste qu’un seul parti-
cipant actif – Dwight Perkins – à la présente édition. Le décès, en 1996, de Michael
Roemer a privé le monde du développement de l’un de ses écrivains et praticiens les
plus sérieux et productifs. À bien des égards, il a été l’auteur principal des éditions anté-
rieures et son apport se poursuit dans l’édition actuelle. Expert des questions de finan-
ces publiques et du développement économique, Malcolm Gillis a joué un rôle central
dans la mise en chantier du présent ouvrage au début des années 1980. Il a poursuivi
ensuite une carrière éminente en tant que président de Rice University, d’où il est
récemment parti en retraite. Donald Snodgrass, qui s’est également retiré, tout au moins
en ce qui concerne la production de manuels, a dirigé la troisième partie, intitulée Res-
sources humaines, des cinq premières éditions. Mais les riches contributions de Mal-
colm Gillis et de Donald Snodgrass se manifestent aussi clairement dans la présente
édition. Les nouveaux auteurs ont le privilège d’être associés à un ouvrage qui, grâce à
l’érudition des auteurs initiaux, a contribué à définir le champ de l’économie du déve-
loppement.

 

Dwight H. Perkins

 

 est professeur d’économie politique à la chaire H.H. Bur-
bank de l’université Harvard, après avoir dirigé le Harvard Institute for International
Development. Chercheur éminent sur les économies d’Asie orientale et d’Asie du Sud-
est, il voit sa carrière d’enseignant à temps plein à Harvard prendre fin au moment
même de la publication de la sixième édition d’

 

Économie du développement

 

. Il laisse
en héritage non seulement la rédaction de nombreux chapitres de l’ouvrage, mais aussi
les milliers d’étudiants (dont ses deux coauteurs de la sixième édition) qu’il a formés
au cours de sa remarquable carrière universitaire.

 

Steven Radelet

 

 est entré dans l’équipe d’

 

Économie du développement

 

 pour sa
cinquième édition. À l’époque chercheur au Harvard Institute for International
Development, il enseignait parallèlement au département d’économie de Harvard et à
la Kennedy School of Government. Il fut ensuite secrétaire assistant adjoint au minis-
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tère des finances pour l’Afrique, le Moyen-Orient et l’Asie méridionale. Il est actuelle-
ment chercheur principal au Center for Global Development et assure un enseignement
à temps partiel à l’université de Stanford. Expert dans les domaines de l’aide extérieure,
l’endettement et les crises financières des pays en développement, ainsi que dans celui
de la croissance économique, il jouit d’une expérience étendue en Afrique occidentale
et en Asie du Sud-Est.

 

David L. Lindauer

 

 est professeur d’économie à la chaire Stanford Calderwood
du Wellesley College, où il enseigne depuis 1981. Consultant fréquent auprès de la
Banque mondiale, il a été professeur associé au Harvard Institute for International
Development. Expert en économie du travail, il s’est penché sur les questions de mar-
ché du travail, notamment en Asie méridionale, en Asie du Sud-Est et en Afrique sub-
saharienne. Enseignant d’économie primé pour ses ouvrages, il apporte à la sixième
édition le bénéfice de son expérience considérable dans la formation des étudiants en
licence.
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20 Développement et croissance

1.1 TROIS RÉCITS 1

1.1.1 Malaisie

Il y a plusieurs décennies, Rachmida Abdullah fit, à 17 ans, ce qu’aucune fille de son
village n’avait fait auparavant. Elle quitta son domicile, situé dans une région belle,
mais pauvre, de l’État malaisien du Kedah, où les habitants cultivent le riz dans les val-
lées et saignent les hévéas sur les collines voisines, pour aller travailler dans une usine
électronique de l’agglomération active de Penang, distante de quelque 120 kilomètres.
Rachmida faisant partie d’une famille pauvre, même selon les normes modestes de son
village, ses parents se réjouirent de la possibilité donnée à leur fille de gagner sa vie,
voire de leur envoyer de l’argent pour les aider à nourrir et habiller la famille, faire face
aux urgences régulières et élever leurs cinq enfants plus jeunes. Conscients de ces avan-
tages, ils mirent de côté les réserves que leur inspirait le plan inimaginable de leur fille
célibataire – partir seule travailler en ville.

Rachmina trouva un travail d’assemblage de circuits imprimés dans une usine
appartenant à une société japonaise. Chaque jour, elle soudait patiemment des centaines
de fils minuscules dans des microplaquettes de silicone. Ennuyeux et répétitif, le travail
devait se faire rapidement et avec une précision sans faille. En une longue journée de
travail dur, entrecoupé de quelques pauses, Rachmina pouvait gagner l’équivalent de
2,5 dollars EU.

En raison de la modestie de leurs salaires, Rachmina et ses collègues étaient
prêtes à saisir les occasions de faire des heures supplémentaires. Il leur arrivait fré-
quemment d’en faire deux ou trois par jour, parfois pendant les sept jours de la semaine.
Elles aimaient particulièrement travailler le dimanche et les jours fériés, car elles rece-
vaient alors double salaire. Les heures supplémentaires et les primes occasionnelles
permettaient à Rachmina de gagner environ 80 dollars EU par mois. Elle partageait une
petite maison dans une zone de logements inoccupés, avec sept autres ouvrières de
l’usine. Grâce à une vie simple et bon marché, les jeunes femmes réussissaient, dans
leur majorité, à mettre mensuellement de côté de 5 à 20 dollars EU qu’elles envoyaient
à leur famille restée au village et appréciaient, en général, la liberté inhabituelle que leur
valait une vie indépendante de leur famille.

Cinq ans plus tard, Rachmina, qui avait accumulé une épargne de 400 dollars
EU, décida qu’il était temps de retourner dans son village, dont elle épousa bientôt un
habitant. Par la suite, elle eut deux enfants – moins que ses vieilles amies qui, restées

1 Les trois récits qui suivent sont inventés. L’histoire malaisienne s’inspire librement du livre de Fatimah Daud,
Minah Karan : The Truth about Malaysian Factory Girls (Kuala Lumpur : Berita Publishing, 1985), et de l’article
de Kamal Salih et Mei Ling Young, « Changing Conditions of Labour in the Semi-conductor Industry in
Malaysia », dans Labour and Society 14 (1989), p. 59-80. Les récits concernant l’Éthiopie et l’Ukraine se fondent
sur les discussions que nous avons eues avec des experts qui ont vécu et travaillé dans ces pays. Les personnes
nommées n’ont pas d’existence réelle, mais sont inventées. Les données exploitées dans la totalité des trois récits
proviennent des World Development Indicators Online.
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dans le village, s’étaient mariées plus tôt. Ses économies contribuèrent à assurer la vie
de sa famille et elle put inscrire ses enfants à l’école locale.

Rachmina eut la chance de travailler dans une usine d’électronique du fait de
l’installation, dans les années 1970, de fabricants américains et japonais d’électronique
dans les zones de traitement des exportations établies par le gouvernement malaisien.
Devant le pourcentage élevé du chômage national, les pouvoirs publics étaient particu-
lièrement soucieux d’accroître le nombre des emplois urbains, non agricoles, ouverts à
la population autochtone malaise.

Dans les années 1975, la demande d’équipements électroniques connut une
progression fulgurante, et les firmes internationales recherchèrent à l’étranger des
implantations visant à leur permettre de mener à bien certaines parties de leurs opéra-
tions à un moindre coût. Les premiers bénéficiaires de cette délocalisation furent les
pays en voie d’industrialisation d’Asie orientale : Corée du Sud, Hong Kong, Singapour
et Taïwan. Dotée d’infrastructures de qualité et d’une main-d’œuvre anglophone, la
Malaisie attira également des investisseurs étrangers. Malgré leur niveau inférieur aux
rémunérations japonaises et américaines, les salaires étaient nettement supérieurs à
ceux que le travail agricole pouvait assurer aux Malais, qui se pressaient pour saisir la
possibilité de ces emplois recherchés. Principalement connue, auparavant, pour
l’exportation de caoutchouc, d’étain et d’huile de palme, la Malaisie devint l’un des
premiers exportateurs du monde de composants électroniques et d’autres biens manu-
facturés à haute intensité de main-d’œuvre. En partie grâce à ces exportations, le pays
se plaça parmi les pays à la croissance la plus rapide du monde et inscrivit sa réussite
dans l’histoire du développement. Le revenu du Malais moyen connut, en termes réels,
un quasi quadruplement de 1970 à 2003, l’espérance de vie passa de 61 à 73 ans, la
mortalité infantile baissa de 46 à 7 enfants pour mille habitants et le taux d’alphabéti-
sation des adultes s’éleva de 58 à 90 %.

1.1.2 Éthiopie

Sur un autre continent et à peu près au moment où Rachmina était sur le chemin de son
premier travail à Penang, Getachew naissait en Éthiopie. Sa famille et un grand nombre
de ses parents vivaient à l’extérieur de Dese, dans une zone rurale affectée par la séche-
resse de la région d’Amhara et où l’on accédait par une journée d’autocar à partir de la
capitale Addis-Abeba. La famille vivait dans une hutte au toit de chaume et n’avait
guère de biens. Elle possédait des ustensiles de cuisine, quelques couvertures et quel-
ques vêtements, une radio et une bicyclette. Les sœurs de Getachew passaient deux heu-
res par jour à aller puiser de l’eau dans un petit torrent situé à l’extérieur de leur village,
qui n’avait pas de route pavée ni d’électricité. Outre qu’elle cultivait une céréale sem-
blable au millet, le tef, la famille faisait pousser des légumes et dépendait de sa produc-
tion propre pour satisfaire l’essentiel de sa consommation. Elle était particulièrement
fière de son bétail. Le père de Getachew se consacrait à l’élevage et au commerce de
bœufs, dont la famille tirait la majeure partie de son faible revenu en argent comptant.
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Cinquième de huit enfants, dont un mort à la naissance et une autre avant son
troisième anniversaire, Getachew bénéficia de cinq années d’école, mais dans une suc-
cession irrégulière. Certaines années, il lui fallait travailler avec son père et ses frères,
pour s’occuper des récoltes et du bétail de la famille. D’autres années, la famille n’avait
pas assez d’argent pour payer les uniformes et les droits d’inscription scolaires, et pou-
vait seulement se permettre d’envoyer un ou deux enfants à l’école, priorité étant don-
née aux frères aînés de Getachew. À 16 ans, celui-ci savait lire et écrire, mais mal.

Getachew avait connu, avec sa famille, des temps difficiles. Sa mère était décé-
dée peu après la naissance de son dernier enfant, en raison, pour partie, de la faiblesse
de son état après la sécheresse et la famine de 1984, faiblesse aggravée par de multiples
naissances et l’absence de soins d’urgence post-natals. En dépit de l’attention portée par
le monde à la tragédie éthiopienne de l’année en question, l’assistance était arrivée trop
tardivement pour aider la famille de Getachew. Depuis, la région avait été en butte à la
sécheresse et à des pénuries alimentaires, mais d’une moindre gravité. En 1991, la tran-
sition politique apporta, même dans la campagne, son lot d’incertitudes. L’école du vil-
lage demeura fermée, cette année-là, l’instituteur étant reparti vivre dans la capitale.
Les prix subirent une augmentation générale au moment où les bœufs du père de Geta-
chew ne lui rapportaient guère. En 1998, une guerre éclata entre l’Éthiopie et l’Érythrée
voisine, mais, heureusement, Getachew, habitant alors avec son frère à Addis-Abeba,
échappa à la conscription. Toutefois, plusieurs de ses amis furent appelés sous les dra-
peaux. L’un perdit une jambe pendant la guerre et revint chez lui, mais sans apporter
beaucoup d’aide, désormais, à l’entretien du troupeau. Un autre avait contracté le
VIH/sida ; sans traitement, malade la plupart du temps, il n’avait probablement plus
longtemps à vivre.

Le deuxième frère aîné de Getachew, chauffeur de camion, donnait parfois des
marchandises et de l’argent à la famille. Getachew se rendit avec lui à Addis-Abeba où
il vécut un temps, en ne trouvant qu’épisodiquement un travail journalier temporaire.
La vie était dure en ville, plus dure, à certains égards, qu’à la campagne où, dans le vil-
lage, chacun vivait de la même manière. À Addis-Abeba, contrairement à Getachew,
davantage de gens avaient de l’argent à dépenser. Quand son père attrapa la tubercu-
lose, Getachew revint aider à la maison. Il aurait aimé se marier, mais la terre se raré-
fiant dans son village, on voyait mal quand il serait en mesure, financièrement, de
fonder une famille.

L’existence de Getachew ressemble beaucoup à celle de son père et équivaut à
celle de la plupart des Éthiopiens et de nombreux Africains. En 2003, les revenus indi-
viduels atteignent des niveaux pratiquement identiques à ceux de 1981. Dans l’inter-
valle, les revenus ont parfois augmenté, pour baisser à d’autres moments, mais, au total,
la stagnation économique a caractérisé le pays. Les taux de mortalité infantile ont baissé,
passant d’un pourcentage estimé de 160 ‰ en 1970 à 112 ‰ en 2003, mais l’espérance
de vie continue à ne pas dépasser 42 ans. En 2005, les élections nationales révèlent une
tendance à la démocratisation des pouvoirs publics, mais Getachew et des millions
d’autres Éthiopiens ignorent s’il en résultera une amélioration de leur existence.
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1.1.3 Ukraine
Á la différence de Getachew ou de Rachmina, Viktor et Yulia ont reçu une éducation
relativement solide. Ils sont tous les deux nés à Lvov, en Ukraine occidentale, à environ
550 kilomètres de Kiev, la capitale. Diplômés de l’école secondaire en 1980, ils ont
ensuite poursuivi leurs études, pendant plusieurs années, à l’institut polytechnique
local, où ils se sont rencontrés. Viktor poursuivait des études d’ingénieur et Yulia, des
études de dessin architectural. À l’issue de leurs études, ils se sont mariés et Viktor
commença à travailler dans une usine locale de verre, tandis que Yulia était recrutée par
une agence municipale. Conformément à une pratique courante pendant l’ère soviéti-
que, le couple s’installa dans le studio où vivaient les parents de Yulia. Viktor et Yulia
possédaient un réfrigérateur et d’autres équipements de cuisine, une télévision, des
meubles, quelques instruments de musique, de nombreux livres et un téléphone. Ils pre-
naient des vacances, qu’ils passaient souvent dans un « sanatorium » subventionné par
l’État, situé dans les Carpates, dans le sud-ouest de l’Ukraine. Une fille, Tetiana, leur
était née en 1986 et Yulia put prendre un congé de maternité payé.

Dans les années 1980, Viktor et Yulia avaient, à coup sûr, un mode de vie
modeste, par rapport aux normes américaines ou d’Europe occidentale. Ils ne possédaient
guère de choses luxueuses, mais satisfaisaient, en grande partie, leur demande quoti-
dienne, ce qui leur imposait souvent de subir de longues files d’attente devant les maga-
sins d’État pour obtenir des produits de base tels que pain, huile, lait et sucre. Ils avaient
également leur lopin de terre, où ils cultivaient des fleurs, des fruits et des légumes. Il leur
arrivait d’acheter au marché gris (illégal, sur un plan technique, mais toléré) des biens en
provenance de Pologne. Ils bénéficiaient d’hôpitaux et de dispensaires publics.

Comme de nombreux autres Ukrainiens de souche de Lvov, Yulia et ses parents
aspiraient, de même que Viktor, à l’indépendance nationale. Ils s’exprimaient constam-
ment dans leur langue natale, en dépit du fait que le russe était la langue officielle de
l’Union soviétique. Au-delà de leurs penchants nationalistes, ils croyaient à une vie
meilleure dans une économie moins centralisée, mais n’avaient aucune idée des graves
conséquences qui résulteraient de l’écroulement de l’Union soviétique.

L’Ukraine accéda à l’indépendance en décembre 1991, lors d’un référendum
qui reçut le soutien de 90 % des électeurs. L’événement fut marqué par des célébrations
dans les rues et des discours lyriques sur la liberté. Mais l’indépendance eut aussi des
conséquences négatives. Le commerce avec la Russie s’écroula, tandis que, parallèle-
ment, les commandes de l’usine de verre où travaillait Viktor et où il était payé de moins
en moins souvent s’effondraient. Un refrain couramment entendu dans toute l’Union
soviétique disait : « Ils font semblant de nous payer et nous faisons semblant de
travailler ». L’Ukraine dépendait des fournitures russes d’énergie, mais, faute de devi-
ses étrangères pour les payer, elle vit les exportations russes de carburant diminuer, de
nombreux Ukrainiens devant supporter des hivers froids sans être beaucoup chauffés
dans leurs domiciles ou à leurs bureaux. La mauvaise gestion de l’économie nationale
a conduit, en 1993-94, à une hyper-inflation qui, marquée par une inflation des prix de
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près de 5 000 %, détruisit le pouvoir d’achat des retraités, comme les parents vieillis-
sants de Yulia, et des autres titulaires de revenus fixes. Le système de santé s’est désa-
grégé. L’achat de médicaments dut se faire, à certains moments, au marché noir, et l’on
ne pouvait jamais être certain de leur efficacité. L’existence se durcit, cependant que
l’anxiété, le stress et les incertitudes sur l’avenir augmentaient.

Les Ukrainiens avaient espéré que l’indépendance serait suivie d’un flux d’inves-
tissements extérieurs dans leur pays. Cela n’a pas été le cas. Les étrangers considéraient
le contexte et découvraient que les techniques existantes étaient obsolètes, que les pro-
duits étaient de mauvaise qualité et que la corruption sévissait. Au lieu d’achats d’usines
par des étrangers, les responsables de société dépossédaient fréquemment les usines des
quelconques actifs qui leur appartenaient et s’en appropriaient le produit. En 1988, le
revenu individuel ne s’élevait qu’à 40 % du maximum atteint en 1989, avant la transition.
En 2003, sa progression s’était élevée à un peu plus de la moitié du niveau estimé en 1989.
L’espérance de vie des hommes ukrainiens tomba de 66 ans en 1985 à 63 ans en 2003.

Viktor fut l’un des Ukrainiens auxquels la transition infligea des déconvenues.
Incapable de s’adapter à l’évolution de la situation, il ne trouva jamais un nouvel
emploi. Il passa beaucoup de temps à son domicile, en se consacrant, de temps à autres,
à des travaux de menuiserie et à d’autres « petits boulots ». Il était en mauvaise santé,
parce qu’il fumait trop et, de l’avis de Yulia, en raison d’un milieu environnant dange-
reux à la verrerie. Beaucoup d’amis de travail de Viktor connaissaient des problèmes
de santé similaires ; quelques-uns étaient décédés prématurément. Yulia tient la famille
à bout de bras. Elle s’est réinventée. Restée salariée de l’agence municipale, malgré la
rareté du paiement de son salaire, elle passe une grande partie de son temps, au travail
et pendant la nuit, à dresser des plans pour certains des nouveaux riches ukrainiens qui
construisent des villas d’été et rénovent des appartements. Elle préfère ne pas discuter
de l’origine de l’argent qui sert à payer ces villas et ses services.

Yulia et Viktor doivent continuer à s’occuper des parents de Yulia et se
dévouent pour leur fille. Ils veulent que Tetiana poursuive ses études et apprenne
l’anglais, langue qu’ils jugent stratégique pour son avenir. Toute la famille s’est sentie
encouragée par la victoire finale de Viktor Yushchenko, lors des élections présidentiel-
les de 2004-2005. Dirigeant charismatique combinant une orientation occidentale et un
nationalisme ukrainien, Yushchenko l’emporta, en dépit de fraudes électorales majeu-
res et d’un attentat contre lui. Le nouveau président et des familles comme celle de
Yulia et de Viktor vont faire face à de nombreux défis. Il y a des raisons d’espérer. Le
commerce et les investissements augmentent, de même que l’intégration à l’Ouest et à
une économie russe revitalisée. Mais les problèmes enracinés posés par la corruption,
le népotisme et l’irresponsabilité des institutions publiques demeurent.

1.1.4 Développement et mondialisation

Ces trois « récits sur le développement » en Malaisie, en Éthiopie et en Ukraine visent à
appréhender la gamme des expériences vécues par des nations, prises individuellement,
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au cours des deux ou trois dernières décennies. Certaines, dont la Malaisie, ont mis à leur
actif des taux de croissance économique qui, sans précédent dans l’histoire, ont changé
fondamentalement l’existence de leur peuple. Dans d’autres régions du monde, comme
en Éthiopie et dans une grande partie de l’Afrique subsaharienne, l’évolution économique
a été minime et les niveaux de vie sont restés plus ou moins identiques d’une génération
à l’autre. Un troisième groupe de nations a connu un passage fondamental d’un système
économique à un autre. Dans certains cas, comme en Ukraine, la transition s’est traduite
par une baisse brutale et forte du niveau de vie, dont la remontée n’a commencé que
récemment. Le présent manuel a pour objectif central de comprendre les causes et les con-
séquences de ces différents schémas de développement économique.

La croissance, la stagnation et la transition économiques ont fortement influé
sur les existences respectives de Rachmina, Getachew, Viktor et Yulia et sur les habi-
tants des pays en développement – plus de cinq milliards – que ces personnes sont cen-
sées incarner. Mais, en dépit de la grande différence des résultats, tous ont subi les effets
des changements impressionnants qui se sont produits tant sur leur territoire national
qu’à l’extérieur de celui-ci.

• Les systèmes politiques ont connu de profonds changements, en particulier
depuis la fin de la guerre froide. De nombreux pays à faible revenu ont adopté
des régimes démocratiques à partir du début des années 1990. Le rapport entre
cette évolution politique et le processus du développement économique et de la
réduction de la pauvreté continue à faire l’objet de grands débats.

• De substantiels bouleversements démographiques ont entraîné une chute de la
croissance de la population dans de nombreux pays, chute qui s’est accompagnée
d’une augmentation correspondante de la part des ouvriers dans la population et
d’une baisse du nombre d’enfants à charge. Dans l’avenir, le nombre des pays à fai-
ble revenu appelés à voir rapidement d’importants segments de la population attein-
dre l’âge de la retraite augmentera, ce qui aura des conséquences notables pour
l’épargne, les recettes fiscales, les régimes de retraite et les programmes sociaux.

• L’extension des maladies endémiques, et, en particulier, de la pandémie du
VIH/sida, menace la marche du développement dans de nombreux pays. Dans
plus d’une demi-douzaine de pays africains, plus de 25 % de la population
adulte est infectée par le virus du sida, et la pandémie s’étend à la Chine, à
l’Inde et à la Russie, ainsi qu’à d’autres régions du monde. Le tribut payé au
paludisme, au VIH/sida, à la tuberculose et à d’autres maladies est lourd sur le
plan humain et économiquement très coûteux.

• Le commerce mondial a connu une progression rapide, parallèlement à la forte
chute des coûts de transport et de communication, ce qui a provoqué l’essor de
réseaux de production mondiaux beaucoup plus avancés. Au lieu de fabriquer
intégralement des produits dans un endroit, les firmes d’un pays se spécialisent
dans une partie du processus de production, tandis que celles d’un autre pays
jouent un rôle différent. On a assisté à une mutation majeure, marquée par l’aban-
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don de la production de biens pour le marché local, sous la protection des pouvoirs
publics, au profit d’une intégration plus grande dans les marchés mondiaux 2.

• Le capital se déplace entre les pays beaucoup plus vite qu’il ne le faisait il y a
plusieurs décennies. Le perfectionnement des outils financiers et l’importance
accrue des capitaux privés ont ouvert aux pays à faible revenu la possibilité
d’accéder à des capitaux étrangers pour investir localement. Toutefois, dans
certains pays, une libéralisation financière rapide a conduit, lorsque les institu-
tions locales du secteur étaient faibles, à de graves crises financières et à un
retrait rapide des capitaux étrangers.

• La circulation des informations et des idées autour du globe est beaucoup plus
rapide qu’auparavant. Les techniques de communications ont donné aux pays
à faible revenu de nouvelles possibilités de création d’emplois qui assurent, via
le satellite et Internet, des services relevant, par exemple, de la comptabilité, de
l’intégration de données ou de lignes d’appui téléphonique.

De nombreuses forces sont à l’œuvre derrière ces changements. L’une des plus
importantes est le processus de mondialisation. Utilisé par des gens différents pour
signifier de nombreuses choses différentes, le terme englobe davantage que la seule
économie. Économiste à l’université Columbia, Jagdish Bhagwati définit la mondiali-
sation économique comme l’intégration des économies nationales dans l’économie
internationale au moyen du commerce de biens et de services (le tourisme, par exem-
ple), l’investissement étranger direct, les flux de capitaux à court terme, la circulation
internationale des gens et les flux techniques. La mondialisation comporte également
d’importants aspects non économiques, dont l’intégration culturelle, politique et dans
le secteur des communications. Il ne s’agit pas d’un phénomène inédit : les voyages ini-
tiaux de Ferdinand Magellan, de Christophe Colomb, de Zheng He, de Marco Polo et
d’autres ont ouvert une première époque de mondialisation, cependant que la fin du
XIXe et le commencement du XXe siècles ont vu se produire une intégration mondiale
accrue, jusqu’à ce que les débuts de la Première Guerre mondiale mettent brutalement
fin au processus. Mais l’ère actuelle a inclus de plus nombreuses parties du monde et
affecté nettement plus d’humains que les épisodes antérieurs.

Ces tendances mondiales générales et les histoires individuelles de Rachmina,
de Getachew, de Viktor et de Yulia soulèvent de nombreux problèmes au coeur du pro-
cessus de développement économique étudié dans le présent ouvrage. Qui tire parti de
l’investissement étranger et de l’intégration dans les réseaux commerciaux mondiaux
et qui est perdant ? Comment les pouvoirs publics assurent-ils la promotion des inves-

2 À l’évidence, le processus a bénéficié à la Malaisie, tandis qu’au moins à court terme, l’Ukraine en a pâti. Les
ruraux éthiopiens qui s’engagent dans une agriculture de subsistance ne sont pas eux-mêmes isolés des événe-
ments économiques mondiaux, ainsi que la crise financière asiatique de la fin des années 1990 en donne un exem-
ple. Celle-ci a entraîné une forte baisse de la demande de chaussures, de sacs à main et d’autres articles en cuir,
laquelle à son tour a réduit la demande et le prix d’une exportation éthiopienne traditionnelle, les cuirs et peaux
d’animaux, et diminué le revenu en espèces des ruraux éthiopiens, lesquels pourraient n’avoir eu aucune idée des
raisons pour lesquelles les prix qu’ils recevaient pour leur peaux animales avaient baissé.



Schémas de développement 27

tissements, de l’industrialisation et des exportations ? Comment le passage de l’agricul-
ture à l’industrie manufacturière influe-t-il sur les vies de la majorité des habitants,
encore ruraux et démunis, des pays en développement ? Comment les pays éduquent-
ils leurs citoyens et en protègent-ils la santé, en leur permettant de devenir des tra-
vailleurs productifs dans des secteurs d’activité plus avancés et mondialement reliés les
uns aux autres ? Le présent ouvrage explore notamment ces problèmes sous leur angle
économique, pour tenter de comprendre pourquoi certains pays se développent rapide-
ment, tandis que d’autres semblent stagner. On se rappellera que chaque pays abrite des
gens comme Rachmina, Getachew, Viktor et Yulia, dont les existences sont boulever-
sées par le progrès réalisé par leur pays sur la voie du développement économique.

1.2 PAYS RICHES ET PAYS PAUVRES
Les pays sur lesquels porte le présent ouvrage se sont vu attribuer nombre d’étiquettes.
Les classements les plus populaires mettent implicitement tous les pays dans un conti-
nuum fondé sur leur degré de développement. Par conséquent, nous parlons des distinc-
tions faites entre pays développés et pays sous-développés, entre pays plus ou moins
développés ou, pour reconnaître la continuité du changement, entre pays développés et
pays en développement. Le degré d’optimisme implicite dans pays en développement
et l’abréviation commode de PVD pour pays en voie de développement, font de ces
deux expressions les plus utilisées, bien qu’elles pâtissent du problème posé par le fait
que développé implique l’achèvement total du processus pour les pays plus aisés 3. Les
pays riches sont fréquemment qualifiés de pays industrialisés, pour reconnaître l’asso-
ciation étroite entre développement et industrialisation. Certaines économies d’Asie,
d’Europe orientale et d’Amérique latine, dont la production industrielle connaît une
croissance rapide, sont parfois appelées économies émergentes. Il arrive que l’on qua-
lifie les pays à revenu élevé de pays postindustriels ou d’économies de services, car les
services (finances, recherche et développement, services médicaux, etc.), et non
l’industrie, en représentent la part majeure et à la croissance la plus rapide.

La dichotomie entre pays riches et pays pauvres, fondée simplement sur les
niveaux de revenus, a été affinée par la Banque mondiale 4, de manière à déboucher sur
une classification en quatre parties :

• Économies à faible revenu, dont le revenu moyen individuel en 2003, converti
en dollars au taux de change courant, était inférieur à 765 dollars EU.

3 Les initiales PVD ont également servi, particulièrement aux Nations unies, à désigner les « pays les moins
développés », ceux disposant (entre autres caractéristiques) des revenus par habitant les plus faibles.

4 La Banque mondiale, officiellement appelée Banque internationale pour la reconstruction et le développe-
ment (BIRD), emprunte sur les marchés financiers privés des pays développés des fonds qu’elle prête aux pays en
développement. Sa filiale, l’Association internationale pour le développement (AID), reçoit des contributions des
pouvoirs publics des pays développés et prête aux pays à faible revenu à des taux d’intérêt extrêmement bas,
assortis de longues périodes de remboursement. Celle que l’on appelle fréquemment la Banque est peut-être
l’organisme de développement le plus important et le plus influent du monde. Le chapitre 14 en analyse de
manière plus détaillée le rôle dans l’examen sur l’aide étrangère.
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• Économies à revenu intermédiaire (tranche inférieure), dotées d’un revenu
compris entre 765 et 3 035 dollars EU.

• Économies à revenu intermédiaire (tranche supérieure), dotées d’un revenu
compris entre 3 035 et 9 385 dollars EU.

• Économies à revenu élevé, qui font partie, dans leur majorité, de l’Organisa-
tion de coopération et de développement économiques (OCDE), et dont le
revenu individuel est supérieur à 9 385 dollars EU.

Deux groupes atypiques s’intègrent difficilement dans ce classement. Un cer-
tain nombre de pays exportateurs de pétrole, comme Brunei et le Koweït, où le revenu
s’inscrit fréquemment dans la tranche élevée, possèdent des économies plus tradition-
nelles que les pays à revenu intermédiaire (tranche supérieure) ou industriels classiques.
De nombreux pays d’Europe orientale, dont la Russie et l’Ukraine, ont un revenu qui
justifie leur place dans les pays à revenu intermédiaire, même si certains d’entre eux
peuvent plus justement être décrits comme des pays en transition, passant d’un déve-
loppement administré à une croissance orientée vers le marché.

Un terme en vogue dans les années 1980, en particulier dans les forums inter-
nationaux, a été celui de tiers-monde. La meilleure façon de définir celui-ci est peut-
être de procéder par élimination. Prenons les pays industrialisés (OCDE) d’Europe
occidentale, d’Amérique du Nord et du Pacifique (le « premier » monde, encore qu’il
ait rarement reçu cette appellation) et les pays industrialisés d’Europe orientale, dont
les économies étaient auparavant régies par la planification centralisée (le « deuxième »
monde) ; les autres pays forment le tiers-monde. C’est une terminologie beaucoup
moins souvent utilisée aujourd’hui. La configuration géographique du tiers-monde a
conduit à une distinction parallèle qui, séparant le Nord (premier et deuxième mondes)
du Sud, conserve une certaine validité. Mais le Sud, ou tiers-monde, englobe une
grande variété de pays, allant de pays riches exportateurs de pétrole à des pays à très
bas revenu, pauvres en ressources naturelles.

Il importe d’avoir conscience de ces terminologies et classifications diverses et
d’en reconnaître les anomalies et les incohérences. Mais il serait déraisonnable de trop
s’y attarder. Aucun système ne peut appréhender toutes les dimensions importantes du
développement ni en définir un cadre parfaitement rationnel et pratique.

1.3 CROISSANCE ET DÉVELOPPEMENT
Si les désignations servant à distinguer les groupes de pays peuvent varier, il faut
manier avec davantage de prudence les termes utilisés pour décrire le processus de
développement lui-même. On recourt parfois, alternativement, à croissance économi-
que et à développement économique, alors qu’une distinction fondamentale les sépare.
Par croissance économique, on entend une élévation du revenu par habitant, ainsi que
de la production. Le pays qui augmente sa production de biens et de services, par quel-
que moyen que ce soit, en l’accompagnant d’une élévation du revenu moyen, a mis à
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son actif « une croissance économique ». Le développement économique comporte
davantage d’implications, et, en particulier, des améliorations de la santé, de l’éduca-
tion et d’autres aspects du bien-être humain. Les pays qui élèvent leur revenu, mais sans
assurer aussi une augmentation de l’espérance de vie, une réduction de la mortalité
infantile et un accroissement des taux d’alphabétisation échouent dans des aspects
importants du développement. Si la totalité du revenu accru se concentre dans les mains
d’une petite élite riche ou si elle est affectée à des monuments ou à des équipements
militaires, le développement au sens où nous l’entendons a été minime.

Habituellement, le développement s’accompagne aussi de mutations de la struc-
ture de l’économie, en raison du nombre croissant de gens qui, classiquement, abandon-
nent la production agricole rurale au profit d’un emploi urbain et mieux rémunéré, en
général dans l’industrie manufacturière ou les services. Une croissance économique sans
évolution structurelle constitue fréquemment un indicateur de la concentration de nou-
veaux revenus dans les mains d’une petite minorité. Les situations de croissance sans
développement sont l’exception plutôt que la règle, mais elles n’en surviennent pas
moins. Par exemple, la découverte et l’exploitation récentes de vastes gisements de
pétrole au large des côtes de la Guinée équatoriale ont accru dans ce petit pays, situé sur
la côte occidentale de l’Afrique, le revenu individuel, passé d’environ 700 dollars EU en
1990 à plus de 3 700 dollars EU. En 2003, la Guinée équatoriale avait un revenu par
habitant comparable à celui du Costa Rica, la similitude entre les deux pays n’allant, tou-
tefois, pas au-delà. Malgré leur accession soudaine à ce niveau élevé de revenu indivi-
duel, la plupart des Guinéens équatoriaux n’ont guère vu de transformation des faibles
niveaux de leur éducation, de leur santé ou de leur activité économique.

Deux des principales évolutions structurelles qui accompagnent, habituelle-
ment, le développement économique sont : la part croissante de l’industrie dans le pro-
duit national, parallèlement à la baisse de celle de l’agriculture, et le pourcentage
croissant de gens vivant en ville plutôt qu’à la campagne. En outre, les pays qui s’enga-
gent dans le développement économique passent, en général, par des phases d’accélé-
ration, puis de ralentissement, de leur croissance démographique, pendant lesquelles la
structure par âge du pays connaît des changements spectaculaires. Les schémas de con-
sommation évoluent également, car les gens ne sont plus obligés d’affecter la totalité
de leur revenu à l’achat de biens indispensables, mais s’orientent vers des biens de con-
sommation durables et, en fin de compte, vers des produits et des services associés à
des temps de loisirs. La croissance qui ne bénéficie qu’à une petite minorité riche, du
pays ou étrangère, ne constitue pas un développement. Nous aborderons plus en détail,
au chapitre 2, les différentes façons de définir le développement économique.

Le terme de croissance économique moderne, auquel recourt le prix Nobel
Simon Kuznets, se rapporte à l’époque économique actuelle, par opposition, notam-
ment, à celles du capitalisme marchand ou du féodalisme. Comme nous vivons cette
période de croissance économique moderne, les caractéristiques n’en sont pas toutes
encore claires, mais le facteur clé a été l’application de la science aux problèmes de la
production économique, laquelle a conduit, à son tour, à l’industrialisation, à l’urbani-
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